
« L’étrange anomalie du prix de l’huile 
d’olive » 

Chronique  

 

Laurence Girard 

 

Après la forte hausse des cours de l’huile d’olive en 2023 et 2024, la baisse des prix observée 
n’a été que très légèrement répercutée sur les étiquettes des distributeurs, relève Laurence 
Girard, journaliste économique au « Monde ». 
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L’huile d’olive a bonne presse. Les discours sur les bienfaits du régime méditerranéen, 
l’image et le goût du produit séduisent les Français. En une trentaine d’années, la 
consommation de ce corps gras a bondi de 30 % sur le territoire national, où les foyers en 
consomment désormais 3,5 litres par an. Mais cette dynamique des ventes a été mise sous 
pression avec la flambée du prix en rayon.  



Au moulin à huile Ben Bazza de Teboursouk (Tunisie), le 12 novembre 2025. FETHI 
BELAID/AFP  

Le cours de l’huile d’olive dépend essentiellement de l’Espagne. Le pays de Don Quichotte 
fait, en effet, la pluie et le beau temps sur ce marché très dépendant des caprices de la météo. 
Il est vrai qu’« il revendique la place de premier pays producteur de la planète, avec un 
volume moyen de 1,14 million de tonnes sur un total mondial annuel compris entre 3 et 
3,5 millions de tonnes », affirme Pascal Pinson, directeur général de Costa d’Oro, une marque 
italienne acquise par l’agro-industriel français Avril. Suivent l’Italie, la Grèce et la Tunisie. 
Dans ce flux d’huile d’olive, la France n’en représente qu’une maigre goutte, estimée à 
5 000 tonnes. Pas question donc d’évoquer la souveraineté sur ce marché, quand la France est 
dépendante à 95 % des importations. 

Or, en 2022 et 2023, chaleurs extrêmes et sécheresse ont pulvérisé les espoirs de récolte en 
Andalousie, noyau dur des oliveraies. Sans surprise, le cours de l’huile d’olive a flambé. 
Alors qu’il se négociait à près de 2 100 euros la tonne en 2019-2020, il atteignait un sommet à 
8 000 euros en 2023-2024. De quoi transformer cette denrée en produit de luxe très prisé. 

Grasses marges 

Cette hausse du cours a très vite ruisselé dans les rayons des supermarchés. Le prix d’une 
bouteille de 1 litre est ainsi passé de 8 à 10 euros entre 2022 et 2023, avant de grimper à 
12,60 euros en 2024. Mais, entre-temps, Dame Nature a été plus clémente et les récoltes 
andalouses sont redevenues plantureuses. Le cours de l’huile d’olive refluait alors rapidement 
pour revenir à un niveau de près de 4 200 euros la tonne en 2024-2025. 

Cependant, à l’instar du prix de l’essence à la pompe qui grimpe très vite dès que l’or noir 
flambe, mais se replie beaucoup moins vite lorsque le cours du pétrole dégringole, en rayon, 
les consommateurs n’ont que peu bénéficié du coup de pompe de celui de l’huile d’olive. « Le 
prix du litre d’huile d’olive n’a que très légèrement baissé entre 2024 et 2025, passant de 
12,06 à 11,69 euros », affirme Cynthia Riblet, directrice marketing de Puget, leader du 
secteur en France, propriété d’Avril. Elle estime que les Français ont déboursé 20 % de plus 
que leurs voisins européens pour acheter ce produit en 2025 et s’interroge sur les grasses 
marges de la distribution sur ce rayon. Une étrange anomalie du prix de l’huile d’olive qui 
interpelle. 


